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ת רְאֵה רָשַׁ פָּ

Première partie : Tirer une leçon des 
proches

Idoles lointaines et proches

Dans la paracha de cette semaine, le passage du 
messit oumédia'h (celui qui tente de persuader son frère 
juif de livrer un culte aux idoles) commence de cette 
façon :ֹלֵאמר ךָ  אִמֶּ בֶן  אָחִיךָ  יְסִיתְךָ  י   Si ton frère vient – כִּ
secrètement te séduire, en ces termes : אֱלהִֹים וְנַעַבְדָה   נֵלְכָה 
ר ,Allons servir des dieux étrangers – אֲחֵרִים ים אֲשֶׁ  מֵאֱלהֵֹי הָעַמִּ
ךָּ מִמֶּ הָרְחֹקִים  אוֹ  אֵלֶיךָ  רבִֹים  הַקְּ  tels que les dieux des –סְבִיבֹתֵיכֶם 
peuples qui sont autour de vous, dans ton voisinage ou loin 
de toi (Devarim 13: 7-8).

Les Sages sont conscients que chaque phrase dans la 
Torah est mesurée, et ils s'interrogent sur ces termes qui 
semblent superflus : וּרְחוֹקִים קְרוֹבִים  רֵט  פֵּ ה   Quelle est – לָמָּ
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cette idée mentionnée des "divinités qui sont dans ton 
voisinage ou loin de toi”? (Sanhédrin 61b). Quelle différence 
cela fait-il si l'instigateur cherche à vous convaincre de 
livrer un culte à une idole dans les montagnes du Tibet ou 
vous suggère de vous tourner vers un diseur de bonne 
aventure au coin de la rue ? Dites simplement : "les 
fausses divinités" et c'est réglé.

L’obscurité règne

Le sens de ces mots supplémentaires sera notre sujet 
de ce soir. Mais tout d'abord, nous devons examiner un 
principe de la Torah qui nous aidera à comprendre notre 
sujet.

L'un des grands secrets de la Création est l’aspect 
nocturne de ce monde ; même lorsqu'il fait jour, c'est 
uniquement un mirage, en réalité, c'est la nuit. La Torah 
nous l’enseigne : ךְ וִיהִי לָיְלָה ת חשֶֹׁ שֶׁ  Toi, Hachem, amènes – תָּ
les ténèbres et c'est la nuit (Téhilim 104:20). Et la Guémara 
commente : ְך ת חשֶֹׁ שֶׁ  זֶה הָעוֹלָם ; Tu amènes les ténèbres – תָּ
לְלַיְלָה הַדּוֹמֶה  ה   : Ces termes se réfèrent à ce monde – הַזֶּ
Hakadoch Baroukh Hou a fait du Olam Hazé, ce monde, 
un lieu de ténèbres (Baba Metsia 83b).

Il ne fait pas seulement sombre en Afrique, mais 
également en Suède et en Suisse. Il fait sombre en 
Amérique. Il fait sombre à la Maison-Blanche ou sur la 
place de la République. Il fait sombre dans les 
bibliothèques et les chaînes de télévision. Partout, 
l'obscurité règne.

Une vision nocturne

En d'autres termes, Hachem a intentionnellement 
créé ce monde de sorte qu'il ressemble à la nuit, un lieu 
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de tromperie. ת שֶׁ  .signifie qu’Il l'a créé ainsi, à dessein תָּ
Dans quel but ? Afin que nous réussissions et devenions 
remarquables en perçant l'obscurité. Notre rôle, dans ce 
monde, consiste, en dépit de l'obscurité, à nous évertuer 
à découvrir la vérité. C'est notre réussite dans ce monde 
et de cette façon, nous aurons le privilège de profiter de 
la lumière du Olam Haba, du Monde à Venir.  

La Guémara (Chabbath 77b) nous révèle que c'est ce 
qui justifie une loi intéressante de la Torah. Chez les Juifs, 
l'usage est de commencer la journée la nuit qui précède. 
Nous commençons la journée dès le coucher du soleil ; 
c'est le système de la Torah. וַיְהִי עֶרֶב וַיְהִי בֹקֶר – ce fut le soir 
et ce fut le matin.

Seuls les Juifs font appel à ce système. Si vous dites à 
un non-Juif que le samedi, vous ne pouvez pas venir au 
bureau, il vous répond : "D'accord, alors reste tard le 
vendredi."

Vous lui objectez alors : "Non, notre samedi 
commence au coucher du soleil le vendredi."

Il ne comprend pas ! Il pense que vous tentez de vous 
soustraire à votre charge de travail ! Mais c'est la vérité : 
notre journée commence la nuit.

La nuit en premier

Une question s'impose : quel est l'intérêt de ce 
système ? Pourquoi la Torah l’a-t-elle adopté? Nous 
pensons : “C'est une gzérat hakatouv. Cela doit se dérouler 
de cette façon ; les Hébreux commencent la journée la 
nuit précédente, sans raison valable.”



Torat Avigdor : Paracha Réé   5

Ah non ! Cette règle de la Torah, stipulant que le jour 
commence la nuit, est très symbolique. C’est un rappel 
quotidien que ce monde commence par l'obscurité ; au 
début, il fait sombre et le Monde à venir est un lieu de 
lumière ! La préparation pour le Monde futur a lieu dans 
ce monde ; impossible d'accéder au jour avant d'être 
passé par l'obscurité de ce monde.

N'est-ce pas dommage d'ignorer cette réalité ? C'est 
une halakha censée nous indiquer notre rôle dans ce 
monde. Chaque jour commence la veille au soir, afin de 
nous rappeler que dans ce monde – même à midi – nous 
avançons à tâtons dans le noir. Notre rôle et notre 
réussite dans le monde se mesurent ainsi : en dépit de 
l'obscurité, en dépit des fausses religions et des idéaux 
vides de sens et de tous les "ismes", en dépit des lycées, 
des gouvernements, des scientifiques, des bibliothèques, 
des télévisions, des radios et de toutes les institutions qui 
diffusent l'obscurité dans le monde, notre rôle consiste à 
lutter contre les ténèbres.

Faites-vous vacciner

Mais "se battre" ne se résume pas uniquement à 
écrire des lettres ou à organiser des manifestations. En 
tout premier lieu, il faut se fortifier ; il vous faut des 
vitamines pour pouvoir voir dans l'obscurité. En d'autres 
termes, vous devez prendre conscience de cette fausseté. 
Vous devez être conscient qu'il fait sombre dehors !

C'est pourquoi les Sages nous enjoignent : מַה ע   דַּ
יקוֹרֶס יב לְאַפִּ שִׁ תָּ  ,Vous devez savoir répondre à un apikoret – שֶׁ
un hérétique. Rav Isaac Sher, le Roch Yéchiva de Slabodka, 



6  Torat Avigdor : Paracha Réé 

l'interprétait ainsi : "Sache répondre à l'apikoret ici, juste 
ici.” (Le Rav se désigna lui-même).

En effet, à l'intérieur de chacun, le yetser hara prend 
la parole. L'obscurité – les idéaux et les "ismes", le 
mensonge des religions et toutes les attitudes des non-
Juifs – murmurent continuellement à votre oreille. Et de 
ce fait, vous devez savoir vous répondre en premier.

Ne minimisez pas cette idée. Le 'Hovot Halévavot, 
dans le Chaar Yi'houd Hamaassé, met le lecteur en garde : 
"N'ignorez pas les incitations du yetser hara." Car elles 
ressemblent à une piqûre de serpent : vous ne pouvez les 
ignorer et laisser le poison se répandre. Si vous prêtez 
l'oreille aux persuasions que le yetser hara tente de vous 
glisser, il commence à s'installer.  

Pas de émouna pechouta

Ce phénomène s'est produit. J'en ai été témoin. Des 
Juifs venus d'Europe, qui étudiaient bien dans les yéchivot, 
se sont installés en Amérique il y a des années à l'époque 
où, de toutes parts, l'athéisme était un feu rugissant. Dans 
les années 1910 et 1920, la rue juive était une rue 
d'athéisme. Parmi les nombreux hommes de yéchiva qui 
s'installèrent alors, un très grand nombre succomba.  

C'est incroyable, mais je l'ai vu de mes propres yeux. 
Prenons un homme sérieux originaire de la yéchiva de 
Telz ! Comment un bon ben Torah comme lui pouvait 
sombrer aussi profondément ? Réponse : il connaissait la 
Guémara, Tossafot, et Ketsot Ha'hochen ! Mais il n'avait 
jamais pris la peine de se renseigner sur la manière de 
répondre aux apikorsim et de fortifier sa foi.  
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Il existe plus d'une méthode pour se fortifier. Bien 
entendu, certains prétendent que notre réponse à tous 
les apikorsim, la réponse à toutes les attitudes erronées 
du monde extérieur est unique : “Nous, le Am Israël, nous 
appuyons sur notre tradition historique solide comme le 
roc.” Voilà, nous n'avons plus de questions ! Je suis fidèle à 
la Torah, et c'est tout !” C'est une réponse très valable et 
très solide ; c'est cette réponse que nous devons toujours 
avoir au premier plan de nos réflexions, car elle est vraie.

Car l'un des rôles d'un Juif de Torah dans le monde, 
l'une des réussites d'un Juif de Torah, est de renforcer sa 
émouna que nous détenons la vérité – les idéaux et 
principes de la Torah sont la lumière et tout le reste est 
l'obscurité – mais Hachem nous procure également 
d'autres méthodes et supports. 

Ils sont tous identiques

Cela nous ramène à la question posée au début de 
notre discussion : lorsque la Torah évoque la figure d’une 
personne qui cherche à convaincre, celui qui tente 
d'introduire dans notre esprit les idées du monde 
extérieur, pourquoi prend-elle la peine de mentionner 
"des fausses divinités qui sont proches et d'autres, 
éloignées ?"

La Guémara y répond de cette façon : ל קְרוֹבִים יבָן שֶׁ  מִטִּ
זֶה שׁ בְּ ךְ אֵין מַמָּ זֶה כָּ שׁ בְּ אֵין מַמָּ ם שֶׁ שֵׁ ל רְחוֹקִים, כְּ ה לוֹמֵד מַה טִיבָן שֶׁ  אַתָּ
– De la nature des divinités proches, vous pouvez en savoir 
plus sur la nature de celles qui sont éloignées. Tout comme 
celles-ci n'ont aucune substance, les secondes n'en ont pas 
non plus. En d'autres termes, la Torah insère ces propos 
afin de nous donner des conseils sur la manière de 
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réfuter, dans nos propres esprits, tous ceux qui cherchent 
à nous convaincre dans ce monde : tout comme vous savez 
que les divinités proches n'ont rien de réel, vous pouvez en 
déduire que celles qui sont éloignées sont également 
dénuées de valeur ; elles sont identiques.

Si quelqu'un prétend que dans un pays éloigné, se 
trouve un sanctuaire où si vous priez une idole, vous êtes 
exaucé, par exemple, au niveau de la fertilité ou de la 
richesse, la Torah nous met en garde : “Abandonne cette 
idée ! Inutile de faire des recherches ; il n'y a aucune 
raison de penser qu’il y a là une part de vérité.” Nous 
observons en effet celles qui sont proches, qui nous sont 
familières, et nous savons qu'elles sont fausses et ל יבָן שֶׁ  מִטִּ
ל רְחוֹקִים ה לוֹמֵד מַה טִיבָן שֶׁ  par la nature de celles – קְרוֹבִים אַתָּ
qui sont proches, nous pouvons déduire la nature des idoles 
éloignées.

La politique de la Torah

C'est le conseil de la Torah. Voulez-vous vous fortifier 
dans ce monde ? Voulez-vous voir à travers les ténèbres ? 
Prenez l'habitude de dire : "Tout comme les proches n'ont 
aucune substance, celles qui sont éloignées n’ont aucune 
valeur."

Ne m'objectez pas ceci : “Pouvons-nous adopter une 
telle attitude ?! Pouvons-nous porter des jugements 
généraux sur des groupes entiers de personnes, sur des 
idéologies dont nous ignorons tout, uniquement en raison 
d'un élément que nous connaissons ? ”

Et la réponse est un "oui" retentissant. Car telle est 
l'intention de Hachem, qui met ces leçons à notre 
disposition pour nous encourager, afin de pouvoir exercer 
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ces jugements généraux et rejeter les idéaux du monde 
extérieur.  

C'est une méthode de la Torah de rejeter tous les 
idéaux et "ismes" de l'obscurité. Les falsificateurs que 
nous connaissons sont envoyés par Hachem pour servir 
d'exemple aux falsificateurs que nous ne connaissons pas. 
Le vide d'un idéal vise à prouver le vide de tous les autres.

Ainsi, inutile pour nous d'étudier les détails afin de 
tout réfuter. La leçon de la paracha de cette semaine : 
קְרוֹבִים ל  שֶׁ יבָן   nous enjoint à étudier les quelques ,מִטִּ
théories que nous connaissons déjà et de les utiliser 
comme parallèles pour comprendre que tout ce qu'ils ont 
à offrir est teinté de mensonge.

Deuxième partie : Les proches 
d'aujourd’hui

Saints, soi-disant

Je vous présente mes excuses d'avoir pris trop de 
temps, alors que je n'ai même pas commencé. 

Mais c'est un exemple de ce principe auquel Hachem 
désire que nous fassions usage lorsque nous avons affaire 
à l'obscurité de ce monde. Après tout, avons-nous le 
temps d'étudier tous les mensonges, de lire tous les livres 
aux idées fausses et de les démonter ? Nous sommes un 
peuple affairé ! Nous sommes occupés à éduquer la 
génération suivante ! Nous étudions la Torah ! Nous 
accomplissons les mitsvot. Nous sommes occupés avec le 
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'hessed et les maassim tovim ! Avons-nous le temps de lire 
des bulles papales et d'étudier les vies de leurs saints ?

De ce fait, Hachem nous transmet cette règle : à 
partir de ceux que vous connaissez, vous pouvez vous 
renseigner sur ceux que vous ignorez. Et Il affirme que 
c'est fiable. C'est le sens de ces mots supplémentaires 
dans notre paracha ; pour nous encourager à voir à 
travers les ténèbres de ce monde.

Formation universitaire

Prenons les universités et les professeurs. Certains 
s'imaginent que les universités sont des lieux de vérité et 
de sagesse. Les masses dénuées de réflexion ont 
l'impression que ce sont des lieux de vertu ; des 
établissements d'enseignement supérieur, d'intellectuels.

Un homme vient juste de me montrer une liste des 
matières enseignées dans un cursus de santé à l'université 
; l'étudiant a un large choix parmi vingt-deux sujets. J'ai 
dû me laver la bouche avec du savon après avoir fini la 
liste. Il s'agissait soi-disant de sujets de "santé." Mais ce 
sont des sujets qui rendent malade.

Cela nous suffit. Nous avons compris à quoi ressemble 
un programme universitaire. La biologie n'est rien d'autre 
qu'un tissu de mensonges. Et pareil pour d'autres cursus. 
ll est très difficile de trouver de petites parcelles de vérité 
éparpillées parmi des montagnes de mensonges – il faut 
faire une bedikat 'hamets pour les trouver. Bien entendu, 
si vous allez à l'université et que vous obtenez un diplôme 
de mathématiques, après avoir appris les principes des 
mathématiques, c'est juste. Mais c'est, dans l'ensemble, 
un sombre tableau de dégradation.
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L'étude des "ismes"

Qu'en est-il de tous les mouvements, tous les idéaux 
? Toujours de nouveaux "ismes", de nouvelles modes et on 
nous dit : "Cette fois-ci, c'est le bon !"

Nous sommes déjà au courant. Lorsque j'étais enfant, 
le socialisme était l'espoir de l'avenir. Je me suis battu à ce 
sujet lorsque j'étais petit. J'étais partisan du socialisme et 
mon adversaire me frappa. Je rentrai à la maison avec le 
nez qui saigne.

Tout le monde s'imaginait qu'au fil du temps, il allait 
conquérir le monde. Même des rabbins, des anciens 
Rabbanim, prenaient sa défense.

L'échec d'un mouvement

Qu’advint-il de ce grand mouvement ? Personne 
n'avait envisagé que le socialisme deviendrait ce qu'il est 
aujourd'hui. Tout le monde en profite tellement dans les 
pays communistes qu'ils tentent tous de fuir leur pays ! 
Tout le monde essaie de fuir la Russie ! Mais c'est un pays 
tellement heureux que personne ne peut partir : c'est une 
grande prison.

Si vous ouvrez la bouche et dites un mot de travers, 
on vous conduit à l'hôpital psychiatrique, car toute 
personne qui s'exprime contre le gouvernement est 
considérée comme un fou. Vous êtes directement 
condamné à l'hôpital psy ; et ils ne vous administrent 
aucun traitement pour améliorer votre humeur. Ils vous 
donnent un traitement massif qui vous laisse peu de 
chance d’en réchapper..  

Dans les camps de travail en Sibérie, des millions de 
personnes sont mortes sous le régime communiste. Des 
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millions ! Hitler n'est pas le seul à avoir tué six millions de 
personnes. Lorsque les communistes chinois conquièrent 
la Chine, ils exécutèrent plus de six millions de Chinois !

Alors comment réagissons-nous ? Examinons-nous 
l'histoire comme des idiots qui ne tirent aucune leçon ? 
Non ; nous suivons notre règle et affirmons que nous 
sommes prêts pour tous les futurs "ismes" que le monde 
va nous lancer. Le féminisme ? Le libéralisme ? 
L'humanisme ? L'écologisme ? Quels que soient les 
arguments qu’ils avancent, nous sommes prêts. Car nous 
le savons déjà, nous avons déjà appris notre leçon. Nous 
ne sommes pas impressionnés par les re'hokim, car nous 
avons déjà appris des krovim.

La blague de l'évolution

C'est pourquoi nous nous moquons aussi de 
l'évolution. Le monde entier aujourd'hui s'écrie : 
"L'évolution, l'évolution !". Parmi les soi-disant cultivés, 
l'évolution va de soi, c'est un axiome. C'est l'un des 
principes fondamentaux de la société occidentale 
aujourd'hui : l'évolution accidentelle. Le gouvernement, 
les universités, les lycées se mobilisent pour nier le 
Créateur, que D.ieu préserve. C'est une grosse machine 
de propagande.

Mais cela ne produit pas le moindre effet pour ceux 
qui suivent le conseil de la Torah ; nous ne sommes pas 
déstabilisés. Nous le savons déjà grâce aux krovim. Car à 
Yale, au musée d'histoire naturelle, se trouvait pendant de 
nombreuses années, une collection qui faisait la fierté des 
évolutionnistes : la généalogie des chevaux.
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La preuve du cheval

Les chevaux ! C'est grâce à ce yi'hous qu'il a été 
possible de retracer l'évolution d'un petit organisme sous 
sa forme actuelle. À cette époque vivaient de petits 
animaux de la taille de rats. C'était l'arrière-arrière-
arrière grand-père du cheval : l'eohippus. Puis, après lui, 
l’Orohippus, l'Epihippus et le Mesohippus ; chacun, au 
final, devint de plus en plus grand, perdit ses griffes et 
développa des sabots.

Ils ne découvrirent aucun yi'hous chez d'autres 
espèces d'animaux, donc c'était une collection prisée. Je 
crois qu'elle se nomme la collection Marsh Horse. Cette 
collection incarne le principe de la transition graduelle ; 
pendant des années, elle a été le pilier de l'évolution.

Réfutation de la théorie du cheval

Qu'advint-il au final de cette démonstration 
"concluante" en faveur de l'évolution ? Le professeur 
Westall de l'université d'Oxford démonta toute la théorie ; 
il prouve que tout le pédigrée du cheval est faux. Chaque 
espèce de cette collection, citée comme les ancêtres des 
chevaux modernes, n'a aucun rapport avec le cheval ; 
aucun n'est l'ancêtre de l'autre.  

En d'autres termes, toute la généalogie du cheval est 
une absurdité ! Ça a toujours été un mensonge ! La grande 
fierté des évolutionnistes, la preuve citée par tous les 
manuels, qui réjouissait tous les adversaires de la théorie 
de la Création, était un gros bluff.

Le professeur Westall l'affirme depuis longtemps, 
mais désormais, le professeur S.J. Gould l'affirme 
explicitement et cela a enfin été mentionné dans le New 
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York Times. Or, il faut beaucoup de temps pour que la 
vérité s'introduise dans ce journal. Mais ils ont été 
contraints d'admettre que cette preuve d'une 
transformation lente et progressive est un mensonge. 

La supercherie de l'homme de Piltdown

Pendant cinquante ans, l'homme de Piltdown a 
incarné la preuve du développement de l'homme à partir 
du singe. Ils avaient découvert les ossements d'un type 
penché qui ressemble à un mi-singe, mi-homme. Ah, voilà 
la preuve que nous descendons du singe ! Ainsi, des 
répliques de l'homme de Piltdown furent installées dans 
trois cents musées dans le monde entier. Tous les 
manuels scolaires montraient des photos de l'homme de 
Piltdown.

Puis on découvrit que l'homme de Piltdown était une 
imposture. Quelqu'un avait rassemblé des ossements – il 
était penché vers l'avant, car il souffrait d'arthrite – et les 
avait colorés pour qu'ils aient un air ancien. À partir de 
ces ossements et d'une dent limée, ils ont reconstitué le 
récit d'un personnage exceptionnel, moitié humain et  
moitié singe. On découvrit plus tard que la dent 
appartenait à un porc. Aujourd'hui, plus personne ne 
mentionne l'homme de Piltdown.

Quelque vérité dans chaque mensonge

Notre but n'est pas d'affirmer que toutes les théories 
des non-Juifs sont erronées ; impossible de l’affirmer. 
Mais les parallèles indiqués par Hachem nous font 
prendre conscience que la fondation du monde extérieur 
est un pur mensonge. Lorsqu'on voit un tel chéker, 
pourquoi chercher plus loin ? ד עַל זֶה א זֶה וְלִמֵּ  Ce détail – בָּ
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que nous connaissons nous renseigne sur tous les autres 
détails que nous ignorons ; ׁש מַמָּ אֵין  ךְ  כָּ זֶה  בְּ שׁ  מַמָּ אֵין  שֶׁ ם  שֵׁ  כְּ
זֶה  ,tout est un chéker. La preuve se trouve à la surface – בְּ
chez les krovim, ceux qui sont proches.

Il y aura toujours de nouvelles allégations 
spectaculaires ; de nouvelles attitudes, de nouveaux 
idéaux, de nouveaux "ismes" et de nouveaux désirs qui 
naissent pour induire l'humanité en erreur. Mais nous y 
sommes habitués depuis des milliers d'années et tout 
comme nous avons fait face à de nombreux mesitim et 
médi'him, qui ont tenté de nous inciter à servir des 
divinités étrangères, nous continuerons à faire face à ces 
nouveaux défis.  

Préparation pour l'éternité

L'une des méthodes principales auxquelles nous 
avons recours est celle que Hachem nous enseigne dans 
ce verset :  ם שֵׁ ל רְחוֹקִים, כְּ ה לוֹמֵד מַה טִיבָן שֶׁ ל קְרוֹבִים אַתָּ יבָן שֶׁ  מִטִּ
זֶה בְּ שׁ  מַמָּ אֵין  ךְ  כָּ זֶה  בְּ שׁ  מַמָּ אֵין   De la nature des divinités – שֶׁ
proches, vous pouvez en savoir plus sur la nature de celles 
qui sont éloignées. Tout comme celles-ci n'ont aucune 
substance, les secondes n'en ont pas non plus. Telle est la 
leçon ; c'est de cette façon que nous abordons le 
problème de : "Que dit le monde non-juif à ce sujet ?" 
C'est un moyen essentiel pour voir à travers l'obscurité.

Un jour, lorsque l'histoire de ce monde arrive à son 
terme, une nouvelle période de l'histoire s'ouvrira, qui 
sera constituée de pure lumière. Le temps viendra où la 
vérité de Hakadoch Baroukh Hou rayonnera et les 
hommes prendront conscience qu'ils ont été dupés 
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Torat Avigdor s'efforce de diffuser la Torah et la hachkafa 
de Rabbi Avigdor Miller librement dans le monde entier, 

avec le soutien d'idéalistes comme VOUS, qui cherchent à 
rapprocher les Juifs de Hachem.

Rejoignez ce mouvement dès maintenant !

En pratique

Illuminer l'obscurité

Dans la paracha de cette semaine, nous nous 
familiarisons avec une méthode qui nous aide à 
voir à travers l'obscurité de ce monde. Nous 
comprenons que nous vivons dans un monde de 
parallèles et "tout comme celui-ci n'a aucun sens", 
de la même façon, son parallèle n'a aucun sens. 
Cette semaine, bli néder, je passerai trente 
secondes par jour à réfléchir à l'obscurité de ce 
monde et à espérer la venue du jour où la lumière 
de la vérité sera révélée au monde.

Passez un excellent Chabbath !

depuis toujours. À ce moment-là, le Am Israël sera établi 
comme la nation choisie par Hachem pour l’éternité ! 

Contribuez à diffuser ce 
sentiment aux Juifs du 

monde entier.

Vous vous sentez inspiré et stimulé ?

https://torahbox.com/8VB3


